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INTRODUCTION

      Ecrivant à son excellent ami de Prague, Budowicz de Budova, Bèze compare son temps à celui de Noé peu avant qu’il ne s’embarque dans l’Arche : « ils ne se doutèrent de rien jusqu’à ce que le déluge vînt et les emportât tous » (Matth.,
24, 39). A quoi Budowicz répondait, le 28 mars : nous nous racontons les œuvres de Dieu dans les affaires du monde. Et de redescendre rapidement dans les affaires du monde : dans la même lettre, Budowicz raconte la guerre contre les Turcs en Hongrie : Schwarzenberg a repris Györ grâce à des pétards, « stratagèmes français ». Le pétard pour défoncer la porte d’une ville est, en effet, une invention française, mise en pratique pour la première fois à la prise de Cahors par Henri de Navarre en 1580 (voir notre lettre n° 2563 et n. 8).

      Les affaires de France gardent en général la première place dans la correspondance de Bèze, d’autant plus que l’année 1598 est marquée par des événements considérables et concomitants : la Bretagne, la dernière province restée ligueuse, se soumet au roi, la paix de Vervins entre l’Espagne et la France intervient le 2 mai 1598, et l’édit de Nantes, qui règle enfin le statut des protestants français (du moins jusqu’à sa révocation par Louis XIV), est pratiquement contemporain de Vervins. Henri IV, qui savait bien que cet édit serait difficilement accepté par la majorité catholique de la France, profita des feux de joie de la paix pour le promulguer ; ces feux de joie sont cités, par exemple, dans la lettre des Nîmois à Bèze, n° 2573.

      
Théodore de Bèze commença par éprouver beaucoup de méfiance à l’endroit de cette paix, négociée par le pape et son agent, le général des franciscains, Caltagirone, « un moine, ô tempora ô mores
 ! » (n° 2565 et n. 5, à Grynaeus, 3 avril). Mais aussitôt allumés les feux de joie de la paix proclamée en même temps que l’édit de Nantes, il changea d’avis : « la France entière s’exclame : ‘ C’est de l’Eternel que cela est venu, c’est un prodige à nos yeux’ » (Ps.
117 (118), 23 ; même expression dans les n os 2581 et 2582). Il conclut : « Puisse le peuple français mériter tant de bienfaits de Dieu » (à Grynaeus, n° 2595).

      La situation générale de la France s’améliore sensiblement. Les belles années du règne de Henri IV commencent. Bèze peut sans hésiter recommander aux étudiants un voyage en France. Il les munira, surtout s’il s’agit de jeunes gentilshommes, de recommandations pour les introduire auprès de grands personnages de la cour qu’il connaît. C’est alors qu’ils profiteront vraiment de tels voyages et qu’ils rentreront adultes dans leur patrie pour en devenir l’ornement. Ainsi fait-il pour Georges Sigismond de Zastrisell, ou pour les petits-fils de Joachim vom Berge (n° 2562 et 2595).

      Les Eglises réformées de France s’apprêtent à tenir un Synode national à Montpellier, particulièrement important, car il s’agit d’adopter les clauses de l’édit de Nantes et d’en distribuer les bienfaits substantiels, – en effet le roi n’a pas été chiche dans ses clauses secrètes. Les paroisses sont renforcées, les Académies pour former de nouveaux pasteurs sont développées, surtout dans les villes du Midi de la France. Le Synode de Montpellier prendra aussi des mesures pour refréner les « moyenneurs », qui affaiblissent l’orthodoxie et la discipline ecclésiastique. Le principal moyenneur qu’il s’agissait alors de corriger était Jean de Serres, dont nos précédents volumes contiennent plus d’une lettre par laquelle celui qui croyait détenir le secret pour apaiser les luttes confessionnelles tâchait de se justifier aux yeux de son ancien maître, Théodore de Bèze. Et cette fois, en 1598, Théodore se décide à lui répondre par une terrible lettre de 14 pages, le 5 février, n° 2551. Pourquoi Serres a-t-il fait imprimer ses textes avant de les faire approuver, que ce soit par le synode ou par Bèze lui-même ? Voilà deux publications, l’Advis pour la paix de l’Eglise et du Royaume
, petit livret français de huit pages, et le De fide catholica sive principiis religionis
, gros livre latin (Bèze en avait reçu une version française, non retrouvée), développé en « langage fastueux », contraire à cette simplicité que s. Paul recommandait aux « jaseurs de Corinthe ». Il est déjà question de ces deux imprimés dans notre tome précédent, car ils datent tous deux de 1597 ; mais cette fois Bèze les critique en détail : vous dites que les guerres civiles ont dressé « autel contre autel ». En réalité les papistes ont détourné la Religion depuis des siècles, et c’est à tort qu’ils nous reprochent de faire de même. De plus, dans ces guerres civiles, la Religion n’a fourni qu’un prétexte, leur cause est politique (p. 14). Puis Bèze ajoute d’autres reproches à ceux-là : Jean de Serres essaye d’arracher de l’argent au roi, sous prétexte qu’il est
 « Historiographe de France », et lorsqu’en 1587 il avait manié d’importantes sommes du parti huguenot, il semble en avoir détourné ou perdu une partie. Les comptes n’ont jamais été apurés, etc. On se demande comment Jean de Serres a réagi à cette terrible lettre. On se prend à espérer qu’il ne l’a pas reçue, car il est mort le 19 mai 1598, soit quelques jours avant l’ouverture du Synode de Montpellier, qui se réunit du 26 au 30 mai, condamnant les deux écrits, mais non leur auteur, dont les Actes taisent le nom, par respect pour les morts.

      Ce Synode de Montpellier présente une autre particularité : les Eglises de France ont désiré que les principales Eglises réformées d’Europe y envoient des délégués. La chose passa par l’intermédiaire de Bèze, qui fut chargé de transmettre les invitations à Heidelberg, La Haye, Amsterdam, et aux Eglises des IV Villes de Suisse, Berne, Zurich, Bâle, Schaffhouse. Bèze fait remarquer que ces invitations auraient dû être écrites en latin et s’adresser aux princes ou aux magistrats dont les Eglises dépendent, car aucun ministre ne peut entreprendre un tel voyage sans leur congé. Il eut aussi à transmettre des réponses toutes pleines de sympathie et de protestations de communion dans la foi et la discipline, mais avec des excuses de ne pouvoir envoyer personne. Une autre fois nous enverrons des invitations plus tôt, assurèrent les organisateurs responsables (voir nos
 2564, 2566, 2570, 2574-77, Annexes II et III).

      Plus que jamais, Bèze remplit son rôle de gardien de l’orthodoxie. On sent une légère inquiétude chez ceux qui lui envoient leur livre. Ainsi Scaliger, envoyant la 2e
 édition de son De emendatione temporum
 : « je vouldrois avoir si bien faict, que mon livre vous fust agreable. Je m’asseure que, pour le moins, vous en louerés la bonne volonté... » (n° 2560). Car de la première édition, en 1583, des critiques étaient venues de Genève : Scaliger se permet de remanier la chronologie de l’Ancien Testament... De nos jours, M. Anthony Grafton, qui fait l’éloge de Scaliger, admire qu’il sache exposer la chronologie et l’astronomie sans y mêler la moindre trace d’interprétation religieuse, sans « schéma d’autorité ». Bèze remercie en termes généraux (n° 2583), mais en ajoutant ces mots inquiétants : Casaubon et moi vous écrirons plus amplement lorsque Casaubon passera par Genève. Mais s’il l’a fait, le document ne nous est pas parvenu.

      Raphael Egli, théologien zuricois, ancien élève de Bèze (les leçons de Bèze sur la prédestination avaient été publiées en 1582 d’après les notes prises par Egli au cours des leçons du maître sur Romains, 9
), lui avait envoyé sa Prophetia halieutica
 (Zurich, 1598), dont Bèze avait envoyé une sévère critique à Stucki. Précaution inutile, car Egli, alors collègue de Stucki à Zurich, en avait obtenu communication, ce qui le plongea dans
 un véritable désespoir, qui s’exprime à travers onze pages d’apologie (notre n° 2600). Ses écrits ont beau avoir été approuvés par les autorités zuricoises, si Bèze et l’Eglise de Genève les désapprouvent, la carrière d’Egli est ruinée ! Quel est le fonds du débat ? Des poissons pêchés dans la mer du Nord portaient des signes cabalistiques que des gravures ont reproduits, et que Chytraeus et Egli ont interprétés comme des lettres hébraïques, annonçant la colère de Dieu face à la somnolence et à l’oubli des hommes ; c’est le thème central de tous les grands prophètes qui est ainsi actualisé. Voilà pourquoi le livre s’intitule « la prophétie de la pêche ». Mais pour Bèze, comme pour Calvin, il n’y a de Prophètes proprement dits que dans l’Ancien Testament : ils annoncent la venue du Christ, et depuis cette venue, il n’y a plus de prophète, un point. Le Genevois rejoint en somme, là-dessus, la critique de Luther adressée aux « Schwärmer ».

      Piscator continue à inquiéter Théodore de Bèze : il persiste à mal comprendre la justification. Il fait des disciples autour de lui. Ne faudrait-il pas alerter les princes, qui devraient sévir ? A nouveau, Grynaeus tend à calmer les esprits : le moment n’est pas propice (n° 2559). En octobre, voilà Bèze rasséréné sur le compte de Piscator : il paraît qu’il a beaucoup apprécié les thèses publiées par Polanus, voilà qui est bon signe, il est enfin sur la bonne voie (n° 2595, 12 octobre, à Grynaeus). On apprend par la même lettre que c’est aussi le cas de Vorst, que l’on avait soupçonné de tendances sociniennes
.

      Le service de l’orthodoxie se manifeste dans plusieurs textes bien caractéristiques. Nous publions, par exemple, en annexe, la Préface au Commentaire de Jean Mercier sur la Genèse (Annexe I). C’est l’occasion de reprendre l’éloge du grand hébraïsant, lecteur royal (voir déjà la préface de Bèze à son commentaire de Job, en 1573 supra
 t. XIV, p. 296s.). Bèze décrit si bien la maîtrise exceptionnelle que Jean Mercier avait de la langue hébraïque et l’importance de ses explications pour comprendre ce texte fondamental de la théologie, qu’il prévoit qu’on va lui reprocher de « judaïser ». Il faut remarquer que ce mot a deux sens, ici, trop admirer la langue hébraïque, ailleurs, participer au monothéisme absolu des Juifs (ce que Caroli, p. ex., reprochait à Farel et à Calvin). Et Bèze d’achever sa préface en disant : « Tout le système de la théologie doctrinale sort de la Genèse bien expliquée », ce qui correspond bien aux leçons de Bèze sur la Genèse, publiées d’après les notes de Casaubon, supra
 t. XXVII, p. 252-297.

      La grande œuvre de Bèze, celle de toute sa vie, c’est l’édition gréco-latine du Nouveau Testament avec les grandes annotations. L’année 1598 est celle de la 5e
 édition de cet ouvrage monumental, la dernière du vivant de Bèze. Bèze écrit pour cette occasion une nouvelle adresse au lecteur chrétien (notre Annexe V), dans laquelle il esquisse ainsi
 le but et l’avenir de ses travaux : les collations et variantes de ce texte, les remarques accumulées dans les notes, depuis quarante-deux ans, permettront un jour, après les travaux des meilleurs théologiens, dont notre siècle est fertile, d’aboutir à une traduction latine standard pour les Eglises chrétiennes, une traduction qui remplacera définitivement la Vulgate, et ce texte latin donnera naissance à son tour à des traductions en langues vulgaires, auxquelles les princes pourront donner valeur de texte reçu. Rêve d’un théologien orthodoxe ? Ce peut être aussi une prémonition de l’établissement du textus receptus
 du roi Jacques Ier
 d’Angleterre, comme l’a montré Mme Irena Backus dans son beau livre de 1980, The reformed Roots of the English New Testament, the Influence of Theodor Beza on the English New Testament
, en révélant l’importance qu’eurent les Annotations de Bèze dans le travail de la Commission royale qui a établi l’« Authorized Version of 1611 ».

      Nous donnons aussi, au n° 2585, la nouvelle version de la dédicace de ce N.T. à la reine Elisabeth Ière
 d’Angleterre ; cette version reprend ce qui avait été dit dans les précédentes dédicaces (celles des seconde, troisième et quatrième éditions), en ajoutant l’évocation des nouveaux bienfaits de la reine aux Eglises réformées du Continent, notamment son don de 1590 à Genève en guerre contre la Savoie. Et le petit poème final s’enrichit de deux vers nouveaux :

      
        
          Tuque illa longum regnante, Britannia, felix,

          Virgine a duci te patiare manu.

        

      

      Cette « virgine manu » devait effacer le souvenir de la gaffe de 1564, lorsque Bèze souhaita voir la reine mariée...

      Cette orthodoxie bézienne apparaît, de nos jours, comme un point de repère un peu éloigné, voire utopique. La vérité connaît bien des variantes, ou alors elle se cache derrière les nuages du vague. Et, il faut en convenir, l’orthodoxie à la manière de Bèze appelle aussitôt l’épithète de combative. Orthodoxie combative, ô combien ! Il faut sans cesse dénoncer, démontrer, censurer, poursuivre... Sans doute, Bèze rêvait-il qu’un temps viendrait où tous ces « chiens aboyants » se tairaient, auraient été convaincus, disciplinés,... et cette époque n’est pas venue. Bien au contraire. Il a fallu faire l’apprentissage du pluralisme, et particulièrement du pluralisme religieux
, notamment de l’œcuménisme. Et, il faut le reconnaître, les rares rêves œcuméniques du XVIe
 siècle, comme ceux de Jean de Serres, ont été durement réprimés, comme nous l’avons déjà relevé plus haut, aboutissant à la condamnation de ses écrits par le Synode de Montpellier.

      
L’intolérance luthérienne n’était pas en reste : mentionnons les fureurs anti-calvinistes de l’Allemagne luthérienne, déjà rencontrées dans notre volume précédent (avec les attaques de Hunnius contre Calvin, la vague anti-réformée à Nuremberg). En 1598, elles se manifestent à Strasbourg, où les prédicateurs vomissent des torrents d’injures contre les réformés. La Compagnie des pasteurs de Genève, inquiète, demande aux magistrats d’intervenir auprès de leurs collègues des villes réformées de Suisse pour qu’à leur tour, ces villes interviennent auprès de leurs alliés de Strasbourg, et leur demandent de réprimer le zèle intempestif de leurs prédicants (voir notre n° 2561). Pourquoi les Genevois ne sont-ils pas directement intervenus auprès des Strasbourgeois ? Parce que le nom de Genève est par trop détesté chez les luthériens, répond Bèze (ibid.
et n. 8).

      Après l’orthodoxie et l’intolérance, parlons des Disputes. Tous les historiens le savent, la Réforme s’est répandue grâce aux grandes Disputes. C’est là que le commun des fidèles a appris de quoi il s’agissait. A l’époque de la Contre-Réforme, l’Eglise romaine, ou du moins ses autorités principales, le pape, les jésuites, recoururent à leur tour volontiers aux disputes, après avoir mis au point un entraînement à la controverse, aux aspects parfois théâtraux, comme les Dévotions des Quarante Heures (nous avons déjà mentionné celles d’Annemasse dans notre volume précédent, p. 130 et n. 16). En 1598, c’est à Thonon que le P. Chérubin se déchaîne. Bèze s’en inquiète et prie les pasteurs de Berne d’intervenir auprès de MM. de Berne, qui sont garants de l’application du traité de Lausanne de 1564, lequel prévoit que le duc de Savoie doit respecter les Eglises réformées des trois bailliages entourant Genève, Chablais, Gex et Ternier (n° 2554). Ce qui avait donné l’alarme, c’est une dispute imposée en janvier par Chérubin au pasteur de Thonon, Louis Viret
. Dès le mois de mars, le même père capucin défie cette fois le professeur Lignaridus, qui enseignait la théologie à Genève, et se promenait alors avec quelques étudiants au bord du lac, vers Thonon. Lignaridus répondit à Chérubin pendant deux jours, puis il se retira à Genève. Lignaridus ne remporta pas grand succès, car il parlait latin et non français (c’est en latin qu’on enseignait alors la théologie). Cette dispute fit alors un certain bruit. Bèze doit répondre à Guillaume Du Buc, doyen de la Classe des pasteurs de Lausanne, qui s’en inquiète. Après avoir indiqué la brève part que Lignaridus y prit, Bèze indique la suite : Chérubin provoque à la dispute les pasteurs de Berne et ceux de Genève pour continuer cette dispute commencée et interrompue. Le capucin a même réussi à faire parvenir son idée à l’oreille des Conseillers de Genève (n° 2587, 5 août). L’avis de Bèze est le suivant : que l’Etat et l’Eglise de Genève n’ont besoin d’aucune dispute, mais que l’on offre volontiers au P. Chérubin, « s’il desiroit d’estre
 mieux enseigné », de consulter l’un des pasteurs de Genève, qui pourrait l’instruire des points qui l’inquiètent.

      Le plus grave défaut, aux yeux de Bèze, de ce genre de dispute, c’est qu’on n’y a pas prévu de juge(s), « si ce n’est Son Altesse ou ses députés ». Tout est alors décidé d’avance, et le résultat ne peut être que catastrophique (ibid.
et n. 10). La situation restait embarrassante, car visiblement les Conseillers genevois semblaient avoir accepté la dispute tout en oubliant de consulter les pasteurs. Et les habitants de Thonon plaçaient grand espoir dans cette dispute, pensant que les pasteurs de Genève sauraient « clore le bec » à l’insupportable capucin ; ils se sentaient abandonnés (voir ibid.,
n. 9).

      En fait, le duc de Savoie n’était pas encore arrivé à Thonon. On savait qu’il devait venir, mais il n’arriva que vers la fin de septembre. Dans une cérémonie grandiose, plus militaire que religieuse, il fit ranger à sa droite les habitants de la ville qui acceptaient de devenir catholiques, et à sa gauche ceux qui prétendaient demeurer réformés. Après quoi il félicita ceux de sa droite, et maudit ceux de sa gauche, leur imposant l’exil à bref délai. La recatholicisation du Chablais était accomplie manu militari
. Bèze se vit confirmé dans sa méfiance à l’endroit des disputes de religion : il convenait de prévoir celles qui n’étaient organisées que pour imposer aux sujets la confession de leur prince. Dans l’immédiat, il trouva une parade : n’accepter la dispute que par écrit (ce qui ne plut ni à Chérubin, ni aux Thononais). Et s’il fallait quand même « descendre dans l’arène », les pasteurs de Genève étaient prêts à le faire, si tel était l’avis des Bernois (n° 2591). Restait à constater, non sans douleur, que la plus grande partie du Chablais était désormais recatholicisée (n° 2601, à Grynaeus, 8/18 novembre).

      Si l’on nous demande ce que Bèze pensait des disputes de religion, nous répondrions sans hésiter, qu’il les craignait surtout, et la parole décisive, nous la trouvons dans la lettre du 16 septembre aux pasteurs de Berne, n° 2591 et n. 4 : « ces sortes de disputes n’engendrent que la discorde implacable, car elles mélangent les affaires politiques et ecclésiastiques ».

      *

      Considérons maintenant Bèze sous un angle plus personnel. Il reçoit de près et de loin des témoignages d’estime et de sympathie à la suite du fameux « mensonge jésuite » de 1597, lorsqu’avait été répandue la fausse nouvelle de la conversion et mort de Bèze, accompagnée par la conversion collective de la ville de Genève, contre quoi avait paru l’Ad Joan. Guil. Stuckium... epistola
, de 1597, plus connue sous le nom de Beza redivi vus

. Plusieurs de ces lettres de félicitations nous sont parvenues : celle du comte de
 Sayn-Wittgenstein (n° 2568), celle de Zerotin (n° 2557 et n. 3), celle de l’Assemblée de Châtellerault (n° 2597, avec la réponse de Bèze, n° 2604) ; mentionnons aussi la lettre de Bèze à Wenceslas de Zedlitz, un grand seigneur silésien, n° 2582, pour le remercier de ses félicitations, et avouer qu’en définitive, il est sorti de cette affaire « ragaillardi spirituellement et corporellement » !

      Notre volume précédent a déjà abordé le « mécénat des Zastrisell ». De cette grande famille morave, on a déjà évoqué la prise en charge des frais de la grande édition in-4 o des Poemata
 de Bèze de 1597-98
. Cette année, c’est l’achat de la bibliothèque de Bèze pour la somme importante de 600 écus, qui devait mettre Bèze à l’abri du besoin pour le reste de ses jours. Les lettres n os 2556 et 2579 évoquent cette vente, le départ de la majeure partie des livres et le maintien de ceux que Bèze garda en viager pour ses besoins immédiats, mais qui devaient rejoindre les autres après son décès ; notre Annexe IV concerne le payement des 600 écus. Bèze pensa même, à un moment donné, que le mécénat des Zastrisell pourrait soutenir aussi la publication du curieux ouvrage en sa possession, le « Pentateuque heptaglosson », – livre imprimé naguère à Constantinople entièrement en caractères hébraïques, contenant différentes traductions du Pentateuque en divers dialectes parlés par les juifs de la diaspora – mais ce projet (n° 2579) n’aboutit pas.

      L’« affaire des bagues » mérite une mention particulière. Il s’agit d’un ensemble de pierres précieuses que le roi de Navarre, futur Henri IV, avait remis à Jean-Baptiste Rotan en gage d’un prêt d’environ 10.000 écus, destiné à payer « l’armée des reîtres » en 1587. Au moment de quitter Genève pour La Rochelle, en 1589, Rotan ne pouvant transporter ce trésor par les chemins dangereux de la France en guerre, les avait confiés à Bèze. Et voilà qu’en 1598, Rotan étant mort, ses créanciers prétendaient se rembourser grâce à ces pierreries, que le roi avait remises en gage, certes, à Rotan, mais sans cesser d’en être le vrai propriétaire. L’un de ces créanciers, Paul Cambiague (un Genevois d’origine italienne, frère de celui qui mourra à l’Escalade de 1602), obtint du Conseil de Genève une mainlevée sur ces bagues conservées chez M. de Bèze, prétendant que ces bijoux n’appartenaient plus au roi, que c’était là une « feinte » de Rotan et de Bèze pour tromper les créanciers. Bèze, qui n’avait pas l’expérience d’un homme d’affaires, fut vivement blessé par cette insinuation, et ne rédigea pas moins de quatre versions de son discours apologétique à présenter au Conseil contre les arguments de Cambiague, ce qui traduit une véritable anxiété. Jamais, que l’on sache, il n’a rédigé quatre brouillons pour aucune de ses œuvres théologiques, qui coulaient aisément de sa plume (avec, certes, des retouches de détail, mais non ces quatre re-départs). Le Conseil, à réception de son discours
 justificatif, le rassura d’un arrêt bref, qui le justifiait entièrement (Annexe VI b). Nous sommes très reconnaissants à Mme Béatrice Nicollier, qui s’est chargée de débrouiller les nombreux écrits relatifs à cette affaire, pour aboutir au texte de notre Annexe VI a.

      L’office premier des lettres, pour qui en écrit ou en reçoit, est d’entretenir l’amitié. Les plus belles, à cet égard, que Bèze reçoit, sont celles de Casaubon, au style raffiné, exprimant pour son aîné une confiance et une admiration sans borne. L’helléniste est maintenant installé à Montpellier – pour qui il plaide de très bonne grâce (n° 2580) – mais ce qu’il a regretté le plus, en quittant Genève, c’est la conversation de Bèze.

      Autre sorte d’ami, Charles de Zerotin, grand seigneur morave, correspondant de Bèze depuis plusieurs années, transmet des nouvelles choisies de l’Est européen. Remarquons le paragraphe sur le prince de Transylvanie (Sigismond Bathory), qui avait tant rehaussé son prestige en épousant une fille de l’empereur, et veut se faire homme d’Eglise, ce qui implique qu’il doit abandonner sa femme, tout en cédant la Transylvanie à l’empereur. Ce dernier apporte tant de compréhension à ce changement, qu’il promet de lui obtenir « le chapeau rouge »... (n° 2557 et n. 11 et 12).

      Quant au pasteur de Pont-de-Veyle, en Bresse, Théophile Cassegrain, on sent que Bèze l’aime bien, malgré son caractère mal assuré. Le Synode de Montpellier lui a reproché sa lettre ouverte au cardinal Du Perron, pour l’inviter à une dispute, et ce d’autant plus que l’apostat Palma Cayet a republié cette brochure en l’attribuant à un « ministre de la religion pretendue reformee desirant se faire catholique ». Le Synode aurait dû avertir Cassegrain par une lettre qu’il n’a pas reçue, ou qui peut-être n’a pas été écrite du tout. Vexé d’être condamné sans avoir été convoqué ni entendu, Cassegrain veut démissionner (n° 2605). Bèze le remet en place, très gentiment ; il doit comprendre que sa conduite n’a pas été irréprochable, et il ne doit ni ne peut abandonner son poste pour si peu. Le pasteur est lié à son Eglise comme l’époux à l’épouse. Il n’est pas le premier homme d’Eglise qui doit supporter des critiques ou même des calomnies. Qu’il pense à Nathan, à Esaïe, à s. Paul ou à Athanase (n° 2608) ! Cassegrain ne démissionna pas.

      Autre réaction intéressante : deux amis, que Bèze a bien connus lorsqu’ils étaient à Genève, le jurisconsulte Pacius et Robert de Vismes, professeur de grec, se disputent à Nîmes, où ils sont installés désormais (n os 2573 et 2589). Robert de Vismes ne veut plus épouser la belle-sœur de Pacius, dont il avait fait sa fiancée du temps où il était à Genève. Dans le feu de la dispute, il a accusé Pacius d’athéisme devant le consistoire de Nîmes. Mais Robert de Vismes a reconnu tous ses torts et s’est retiré à Montauban. De Nîmes, on a envoyé à Bèze les deux arrêts du Consistoire, l’un du 11 avril, l’autre du 15 août. Le second semble superflu à Bèze, puisque le désaccord avait été effacé le 11 avril : il est fâcheux de revenir sur une dispute déjà apaisée, à moins qu’elle n’ait repris. Mais surtout, ce qui fâche fort Bèze, c’est la forme de ces arrêts, qu’il critique pas à pas. C’est le pasteur
 qui devait présider le consistoire, et non le Juge criminel ! Certes, il est bon qu’un magistrat soit membre du consistoire, mais il ne doit l’être qu’à titre d’ancien, c’est-à-dire de membre de l’Eglise remplissant cette fonction. Il y a là un « horrible melange » des deux juridictions, l’une laïque et l’autre ecclésiastique. Bèze ne se fâche pas contre ses amis (bien au contraire), mais contre l’entorse faite à la discipline ecclésiastique. Il n’admet pas cette tendance des Eglises réformées du Midi de la France à « renforcer l’autorité de leur consistoire » par la présence – et la présidence – du « Seigneur juge criminel conduisant l’action ». A Nîmes, on appelait ces séances « renforcées » du consistoire « Assemblées mixtes ». Cette recherche de prestige, qui se comprend au milieu d’un monde de seigneurs et de catholiques, choque Bèze, qui critique déjà cette tendance dans sa célèbre lettre à Coligny de 1567 (supra
 t. VIII, p. 273-274). Enfin, comble de scandale, Pacius a pris la liberté de faire imprimer ces deux arrêts (n° 2589) !

      Ami de toujours, Duplessis-Mornay est devenu le bras droit du roi, déjà au temps où ce dernier n’était que roi de Navarre. Bèze a déploré la blessure que le marquis de Sant-Phalle lui infligea en 1597, mais il se réjouit maintenant de le savoir guéri. Il lui écrit surtout pour le féliciter de n’avoir pas oublié, malgré son grand rôle politique, qu’il est aussi théologien ; son grand livre sur l’eucharistie est maintenant sous presse à La Rochelle ; mais ce livre est si attendu de tous côtés, que des imprimeurs de Lyon et de Genève voudraient l’imprimer aussi. Bèze est intervenu auprès du Conseil de Genève pour empêcher l’imprimeur de Genève de commettre un plagiat. Mais ce qui nous frappe, c’est que ce livre, que Bèze admire d’avance, et pour lequel il félicite l’auteur, nous savons, nous, qu’il a beaucoup déplu au roi, car il éclata comme une éruption de théologie calviniste, au milieu des efforts faits pour calmer les dissensions religieuses de la France. Hugues Daussy, l’historien de Duplessis, n’hésite pas à le qualifier de « suicide politique », car il mit fin, en effet, à la carrière politique de Duplessis-Mornay.

      ***

      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à tous ceux qui nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’histoire de la Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre travail vis-à-vis du Fonds national. Mme Backus, à plus d’une reprise, nous a éclairés sur des points de théologie ou de philologie. Nous remercions aussi Mme Béatrice Nicollier pour sa relecture attentive, Mme Cristina Pitassi, directrice de l’I.H.R., M. Philip Benedict, Mme Marianne Tsioli, sa bibliothécaire et Nicolas Fornerod pour ses conseils. Nous devons aussi de la reconnaissance à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Max Engammare et Jean-François Gilmont. Nous remercions particulièrement M. Bertrand Bouvier qui nous a fait l’amitié de lire notre manuscrit en entier, en proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      
Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse, Gotha, Tübingen, Strasbourg, Londres et Paris.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche scientifique qui finance la totalité de notre travail.

      A.D., H.G, K.B.
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